
Maison de gros en

Vins et Liqnenrs
chlerdie représentants dépo-
sitaires, placiers sérieux,
isolvables pouvant donner
des garanties ou cauti ons.
Offres sous chiffres O F
2041 Z à Orell Fussli-
Publicité Zurich.

Laveuse-repasseuse
cherche emploi à donneile

S'adresser Maison A, BeCgter,
lime étage, Sion.

oue pouMc
grìse, en bon état

S'adresser au bureau du Jour
nal qui indiquera.

locaux ou
appartement

rete _e -_,aussée ou ler étage dans
benne situation p our bureaux.

Offres par écrit sous P. 1405
Si Publicitas, Sion.

On demande
pour l'Angleterre une fille
d'office, gage frs. 75.— par
mois, voyage payé.
pour Montreux une bonne
à tout faire, de toute Oonfiance.
S'adresser Mine Durand, A-
venne du Hursal 18,
Montreux, —¦—¦— 80CQUES

On demande I si vous SOUSCRIVEZà louer aux séries complètes de 20 obligations à
lots de l'Association du Personnel de
surveillance des Entreprises de Transport
suisses,

Vous ètes sur de gagner

un bon mulet
pour l'hiver, pour 3 ou 4 mois.
Offres à adresser sous chiffrefs
P 9520 F à Publicitas S.A. Fri-
bourg-
¦ ¦_¦_¦ ¦¦¦ _-—¦¦ __________ -

lune somme bien supérieure k celle que . oUs
aurez déboursée. — Lots et reimbolursemients :

tAgricutteurs

LOUIS MARIETHOUD

efui possedei des chevauX! poar
l'abattage et ceiux abattus d"_r-
gence, adressez-vous & la grande

Boucherie chevaline
valaisanne de Sion

«Jui roma payo le grand prix d'u
JjQjuf, payement comptant.

Téléphone 166
¦ a____ ¦ ¦¦___¦¦¦___ ¦ » ._!¦
Expédition permanente

de balais de bruyère
et de bouleau

de toute Ire qualité et en cha-
que quantité. 3 balais echantil-
lons k Fr. 2.— contre reinbour-
àemen't. Centrale chevaline,
Soleure.

CUtilgies __
sac 5 kg., fr. 3,30; 10 kg., frs.
6,50; 15 kg. fr. 7 ; 100 kg. fr.
60.—, port dù. Maroni, sac 5 k. fr,
4,60; noisettes sac 5 k. fr. 10,50
raisins noirs, caisse 5 kg. fr. 5.10;
blancs 7,50; figues couronnes,
oaisse 5 kg. frs. 7.30.

Achille Gnidi, Engano
Tourteau de lin monlu

Sésame et Arachides
Aliment concentré OVA
Graines spéciales pour vo-

lailles au plus bas pnX du jour
Ed. RUSILLON, Grains et fa-

anes, Gare du Flon, LAUSAIJNE

Charcuterie vaudois.
Nous expédions par colis pos-

toux, B partir de 2 kg., saucis-
sons, saucisses au foie, lard fraia
st fumé, ainsi que cètel.ttes, sau-
cisses à rótir, attriaux, etc.1, etcà
Expéditions très soignées. Se re-
commandant : BCHNEIDER _
AU _ R , Avenehes.

Conférence ___ p™igctions
de M. Bodolphe Broda, docteur en droit

Directeur de la « Voix de l'Humanité »
„Comment combattre les dangers de l'évo-
lution industrielle pour la sante p.v-blique"

' Samedi 13 novembre à 8 heures du soir
SION, HOTEL DE LA POSTE

Souliers a__ii_.s 1
_

Organisée par le Secret. Social de la S. A. Chocolat Tobler, Berne
Entrée gratuite
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5 Chaussures CAMPICHE, Eausanne J
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"*É JT \ _ _j !i carm,°n .Westminster, neuve, ft.
I l-^^a_t_ _| _ p  _ _ 1 \̂hrication suisse, Ire qualité; sty-

i L i § SI I I f )  I 1__ le moaerne' verre k biseauX, h'au-

* * wH __ %*M._L W teur 80 cm.j à Fr. 150.—.
E. MEYER _ TOEBTEMAGNE

qualité garantio 28
la paire N° 40 à 47

= CHikUSSURZSS =
L'achat d'une bonne chaussure est chose assez difficile, ea

ces temps où chacun offre des marques étrangères. Pour ne pas
Ètre trompé, adressez-vous en toute oonfiance à la A' abrique de
chaussures Vve EIABDET et ses cinq fils àVauliou,
[Vaud), qui expédie sur demande gratis et franco son catalogue.
Specialità d'articles forts. Réparations.

Fr. 14 noiduonrs
5 lots à' Fr. Ino. ooo

50-000
30-000

120 — 2o.ooo
etc, etc. Prix de l'obligation Fi-. 10.—. Prix de la sèrie de 20
obligations Fr. 200.— (plus timbre fèdera!) au comptant bu
payable par mensualités de JBV. £>•
10, 20 et davantage au gre du iso'uscripteur avec jouissance in-
tégrale aux tirages dès le ler versement. Dans les 36 prochains
tirages

6 belles primes
sel lante, allant ju squ'à Fr. 100,000.— et

RembourscìMent miuininm de fr. 400.- par serie
sortante, soit le doublé du pri_ d'achat. De plus, participationgratuite à 28 tirages avec lots d.
Fr 500.000.-, 250.000.-, 200,000.-, 100.000
etc, au total pour francs 6 millions

22 Novembre :: 5 et 22 Décembre
Prochains tirages supplémentaires

Les souscriptions sont recues par la
Banque de valeurs à lots Peyer A Bachmann

GENÈVE, Rue du Mont-Blanc, 20
Bulletin de souscription à détaoher et à envoyer s. pli à la
Banque de valeurs a lots Peyer A Bachmann

— Genève —
Le soussigné souscrit à :

série de 5 oblig. à lots de l'Assoc. du Pers. de Sorv. des Eotr. de Transp. snissesau comptant de fr. 200 — (plus timbre fédér.)
payable en mensualitós de fr. 6.— 1 1 Par remboursement

, to— > en cempte- I mr votre eompte* 20-- courant t postai, IJ788> I Biffer ce qui ne convieni pas
Adressé traete :

FABRIQUE DE

MEUBLES 5l BUREAUX

Bj  Après inventasi . Après inventaire 1
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9 Liqoidafion Generai© E
I 4 dès aujonrd'hui 25 octobre 1920

I ORANO RABAIS E
M utuine, cotonne, fla nelctte, toile, au mètre

| ] ===-==-==-==______ GRANDS STOCKS -======____=_____

I 
Pantalons pour ouvriers Eingerie pour dames

IH en tous germes |
mm Unsmises pour ouvnera Bonneterie, CalecOns et Camisoles

K| Chlemises fantaisie mnT Dames' fillettes et eniam-
I ' s cOls el ^ravates ,_ . » , .  MTabliers pour dames
K Bonneterie — Calecons et fillettes

Camisoles — Gilets de chasse
Wì ! Cersets — Robes — Jaquetles — Blouses
K Grand assortiment maillota r* , „ , , .f: • . . ; ,. , . . .. , .  Gants — Mouchoira.; : ! pour holnmes et enfaints :

l 
¦¦ "'

) Casquettes — Molletières Bas et Ohau sselles iaine

Chapeaux d'enfants \ PABAPEEIES

1 a B̂l̂ a_______— |I|E|^|jt,l_lE G35 â____^g_S«_«SgS

j Bretelle» — Maroquineris — Contenerle
Bijouterie — Parfumerio — Quincaillerie

'Se i»#©_imande

1 L. 6ASPERIN8 - SION I
l ' ¦'¦%y\ Rtte des Remparts Face k la Fabrique de Tabacs /,

! ila vendre
Pour cause de départ

un excellent fourneau à gaz
4 trous, four, en parfait état.

A vendre
fournean à pétrole en bon
état

Pour renseignements s'adrésseir
au bureau du journal.1

JULES RAPPA
GENÈVE

Rne da Rhéne, 51

Charcuterie
soignée

Saucissons et longeoles Si 5 fr
le kg. Saucisses au foie et à
rótir à 4 fr. 50 le kg. Gen-
darmes, la paire 0.50 cent., le
tout fabrique avec d_ porc et
de la viande de jeunes chè-
vauX, sont expédiés par la
Boucherie Chevaline des Eauix)-
Vives, Chemin neuf 2, Genève,
Téléphone N° 45,63.

h Dames +
6303 GENÈVE. « l--": _H I ì . ̂  

¦¦- _ 'i. 'ÉkM ^>-vM^. v ,',; - .- ,
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T^* _». Essayez une fòis les fromages extra du

Marchand-Tailleur __ ______ta____M__ Valais^ de la maison Baillifard-Bessarà______ SION ___ K_..J_ Hlrrffin «' ̂ '«»s»rariain s d ''':lro ''""' °°"'
è____I___________à____?é ^^^p  ̂ ""-TL,,̂ ,
\f\ A /_ _T _» _ A ^<>++*+*r Membre de la Société suisse des Cafetiei.Docteur A. Jiobert Av*™ .*?_-...A . *._ ._ ?_ .*-*

Oonsejlsi cUsorsts par mm Darà

Aneien «IMI* fla eliniqUe du Prof. Fperon à l'Univ.r»tó fl* Uuaaime ^ ^" ̂ ¦ Oy « D IK I M CTOV3 DI Z
recoit dès maintenant à _WB____~i_HBf iitn __«¦ ¦.¦¦ .________¦__¦_¦

Montreux Chaussures américainés de travail ressemelées et cloutées (plus dis
Villa Miaglnolias (vis-à-vis Qo l'Hotel National) 18,000 clisnts contentés en guisse en 6 mois)

tous les jours, sauf jeudi et dimanche, de 10i/s-12 h. et de 2-4 h. L* P^re Frs. 18.85
1 " =¦"¦"¦"¦¦ -_=; ' i i ., i - _i franco par poste contre rembt. Adresser les comm andes aux Etai-

blissts. ED. COCHARD, 6 Rue Violette, Genève
ir IT , |

CARRELA GE S ET REVèTEMENTS

DSIHDI |S;=piifflg^^H DEMODÉ

J. ROD - LAUSANNE
8T-ROCH IO TEL, ! 39.61
a» 

Eerivey,
avec la plume-iiéÌB*iVoir

„John Bull"
Elle est de qualité excel lenta
Esiste dans tous les modiles
Est à la portée de chacun.

Se trouvé en vente
dans les bonnes papeteriss

Agente exclusifs pour la Suisae
E. MACH A Co, Eausanne.



La question irlandaise

_.'Angleterre sévit depuis quelque temps a-
vec une extréme riguetar contre les cbnfepira-
teurs irlandais; la police anglaise eteree mè-
me des représailles contre les actes de violen-
ce commis par les sinn-feinei.., '

Cette question des représailles a donne lieu
hindi à un grand débat k la Chambre des com-
munes., A la suite d'observations allégUant que
les actes de la police font partie de la politi-
que voulue par le gouvernement, M., Lloyd
George a nié ces allégations et exprimé sa
ferme volonté de maitriser les rebelles qu'il
qualifie de, « bandes d'assajssins ».

Au ooui-s de la discussion animée qui a
suivi il a été fait allusion à une lemme
allaitant lun bébé qui a éìlt\ twée d'un coup de
feu au moment où la police passait en alito-
mobile.

|M. Lloyd George dit que tout le monde sa-
vait que oe fait est un accident malheUreitx,
oomme il en arrivé toujours dans la guerre.

(L'opposition s'écrie alors : « La guerre ?. »
M, Lloyd George réplique : « Certainement,

c'est une révolte! 11 arrivé dans tous les con-
flits de ce genie que des personnes innocentes
skont atteintes. »

(Le député nationalistc Devlin dit alors qu'il
pouvait donner k M. Lloyd George unte liste
d'attaq'ues connues sur dtìs inniocents et qui
n'étaient pas des sinn-feintìrs, y compris une
descente de troupes dans sion propre bureau. A
Dublin , la troupe a saccagé son immeuble et
a détruit plus de 2000 lettres de soldats eXpo-
sant leurs griefs et dont . 1. Devlin s'occupai!.
M. Devlin , poursuivant , demande q'ue M. Lloyd
George suggèie que lui, M. Devlin, se livre à
une criminelle oonspiration dans le genre de
celle dont il prétend acduser tous celu'X qui
souffrent en Ìrlande.

M. Lloyd George dit qu'il ne suggère rien de
la sorte et qu'il fera une enquète en ce qui
concerne la desqefnte opérée dans les bureauX
de M. Devlin, et que le gouvernement etetime
ne pas pouvoir gèner les autorités daris tóar
tàche de réparation de la conspiratilon.,

lOn annonce d'autre part que le secrétaire
en chef pour l'Irlande a recu du président de
la Fédération des sociétés irlandaises d'Améri-
que l'avertissement suivant :

« Si, après le 14 novembre, il se produit en-
oore des représailles en ìrlande, nous oonimen-
cerons à exercer des représailles en Amérique
oontre les Anglais. Pour chaque homme, fem-
me ou enfant assassine après le 14 noVehibre,
par des agents de police ou par les soldats
anglais, trois Anglais en Amérique auront à
patir ». i '

La conférence italo-serbe
MMMISS-M-HI

(La conférence italo-serbo pour régler les
qiuestions épineuses de frontières a commencé
a Santa-Margiherita. De Rome oomme de Bel-
grade on déclaré que les délégués sont ani-
més du meilleur esprit d'entente; ce qu'il lan-
dra voir. En réalité chaqUe partie a siota.' pian
bien arrété; les Italiens ont la ferme intention
de soustraire à l'action yougo-slave le port de
Fiume. Ils feront des ooncessions de forme
au sujet du slattai de la ville, mais sUr le fond
ils seront très fermes. D'Annunzio ne re'ndra le
Quarnero que lorsque l'influence de son pays
sera hors de conteste à Fiume, et ntous ne
Verróns ni l'armée italienne mairchter oontre les
légions fiumaises, ni l'Itali e tolérer des opéra-
tions yougloslaves contre les défetaseurs de
« l'italianité ». Un compromis est d'autant
plus difficile que Fiume est le déhouché natu-
rel d'Agram et de l'hinterland you'goslave et
que JVI. Giolitti, en reoonnaissant l'indépélndart-
ce de l'Albanie s'est òté la faculté d'offrir à la
Yougoslavie des compensationfs dans te sud
de l'Adriatique.

:Le comte Sforza avant son départ pour la co-
te ligure, a précise qu 'il réclamerait l'in-
dépendance absolue de Fiume. Si les Serbes
rerusaient leur consentemènt, les néociatiorts
seraient rompues, et « l'Italie prendrait des
mésiures pour la défense de ses intér . ts ». Les-
intentions conciliantes » du gouvernement ita-
lien se doublent donc d'une menace non dégui-
sée. L'Italie veut aussi l'autonomie de Zara et
des garanties pour les autros points de la còte
que l'histoire et la langjub raJUachferit à la( pénin-
sulc Enfin , pour bien marquer l'influence mili-
taire et commerciale qu'elle entend eìx'ercér à
Fiume, elle demande la contiguité territoriale
entre son propre territoire et celui de l'Etat
fiumain.

L'Allemagne
et la Société des Nations

aaaaiaBaaal

L'assemblée de la Société des Nations va
s'ouvrir à Genève» A son ordre du jor.ir figure
entr'autres 1* admission de l'Allcimagtae dans la
Ligue. i

D'après l'« Echo de Paris », le gouvernement
angJais se serait montre favorable a l'admi's-
sion immediate. 11 se déclaré satisfait de la
manière dont l'Allemagne, au cours des trois
derniers mois, s'est acquittée des obligatiOns
qu'elle a contractées à Spa pour les fournitu-
res de charbon k la France et a l'Italie.' Les
2 millions de tonnes par mais qu'elle devait li-
vrer, ont été, dit-on, duement en\ .yées à ces
deuX pays, en aoùt, septembre et octobre. On
est tout aussi con tent de la facon dont le gou-
vernement de Berlin a, oonformément auX ac-
cords de Spa, réduit, avant le ler octobre, k
150,000 hommes, les effectifs de la Reichs-
wehr. On espère que d'ici le ler janvi er, la
nouvelle réduction , prévUe au chiffre de 100,000
hommes, sera réalisée.

'Dans ces conditions, l'Angleterre serait, dom-
ine nous venons de le dire, dispolsée à appu-
ycr la demande d'admj .sion de l'Allemagne.

SUISSE

CANTON DU VALAIS

_¦__¦«_ _ <-M-H

Ea dictature du proletaria!

Le comité directeur du parti socialiste sUìŝ
se, réimi à Berne, a discutè k noftiv. au la quesH
tioon de la revision du programme, du parti et
s'est prononce en principe, par 21 . oi_ Contrei
18 en faveur de la dictature du proletariat.

E . nouveau programme du parti , qui recori- de p Associata! du Personnel djb surveillance
naì t également le système des conséils, nutre- é&s Entreprises suissqs de transport.
ment dit le soviétisme, doit 'ótre enciore soumis , . ...
au congrès du parti.:

Ee congrès révolutionnaire à Berne
On écrit à la « Tribune de Lausanne »:
Le Département federai de juistice et police

avait , ainsi qu 'on le sait , pose des conditions
préalables à l'autorisation de la réunion à! Ber-
ne du congrès des socialistes révolutiopnaires:,
premièrement, que la durée de séjour des dé-
légués étrangers serait limitiée à qua'rre oU cinq
jours, et deuxàèmtemjÉit, que les participant!?
a'engageraient par écrit à s'absMiir de tonte
action politique en dehors du congrès.

Mais le Département de Justice et Police a-
vait en outre, pose une troisième condii ion —
condition « sine qua non » — c'est que le cr-
inite directeur du parti socialiste stai&se se pos.
terait garan t de la stride observatai des deuXl
feonditions posées aux délégués révolutionnaires'
étrangers.

Le « Bund » anm'once aujotard'hui — et il n*y
a aucune raison de dota ter de l'exlactitude de
cette information — que Je dotante diredteur
du parti socialiste a accepte cette solution.

Si donc le Gonsieil federai n'a pas le ciotUralgje
de revenir sur sa maJhpureuse décision, qui
est un véritable défi au sentitaile. t de l'immense
majorité de la population, le congrès des
socialistes révolutionnaires aurait lieu à B<?_ nej,
au commencement de déoejmbre.'

Ea reception du nonce _ Berne
Mgr Maglione, le nouveau nonce apostolique

a présente lundi matin ses lettres de Créance
au Conseil federai. Les nonces ayant, en di-
plomatie, rang d'ambassadeurs, le gouVernen
meni était réuni, pour l'occasion in corpore
et en habit dans Je salon présidentiel du Con-
seil national , magnifiquement déctoré de fieurs',
Une nombreuse assistan(c|e masculine et fémi-
nine pccupait les loges du grand efsealier CoU-
vert de son tapis de cérémonie. Ce n'est pa's
boufe. les jours qu 'on voit. un nomee apostolique
vetu de la pourpr'e archi episcopale, foaler les
parvis législatifs-

A 11. h. 30, heure protocolaire, une automo-
bile s'arrèta devant le grand portai! et tandis
que les phiotographes braquent leurs appai_ il's,
le nonce en descend, suivi de son secrétaire,
Mgr Lari et de M. de Grenus, secrétaire de
légation, altaiche au Département politi que.

Mgr Maglione est un prélat de haute allure;
en grand apparai sacerdotal , dans les plis mar
jestueux de sa robe de soie moirée de rouge,
son rocj liet blanc, en fines detatelles, Jes épau-
les couvertes d'un camail rouge, son lai'ge ctìaj-
peau épiscopal a ocwdans et à glands vert et
or et son ampie manteau violet, il faisai t peni-
ser à une figure du grand siècle descendue
de son cadre. '

(Sacre archevòque, il y a quelqUejs seinaines,
Mgr Maglione pOrtait la pourpre cardinalice en
vertu d'un pu'ivilège conféré, en dehors de RoL
me, aux diplomates pontificauX ayant le litre
de nonce.

Ayant franchi le portai!, le nonce remit son
grand manteau et son fchlapeau auf . maintì de son
camérier et apparu t ooiffé de sa calotte rou-
ge, Accompagné de son secrétaire et de M. de
Grenus, il monta dans un imposant silence le
grand escalier et disparut derrière les fieurs
qui masquaient la porte cita salon federai.

L'entretien dura 20 minutp(s. Suivant l'usage,
le nouveau diplomate donna lecture d' un dis-
cours.' Il parl a de moire pays en tetaes fine-
ment aimables ; il Iona notre histoire et nos
mceurs et celebra notre pays comme Un heu-
reux compose du caractère latin et du caractè-
re allemand , unissant la gravite germanique k
l'esprit frangais et à la finesse italienne ; il
parla de la « délicieuse simplicitó » de la dé-
m(o:cratie suisse et apporta au Cionfeeil federai
les voeux du Saint-Siège.

Dans sa réponse, M.( Motta, après a Voir sou-
haite la bienvenue au nonfcje rappela les re-
lations niouées pendant la guerre entre la Suis-
se et le Saint-Siège, les travaux tìommurts entre-
pris entre Rome et Berne pour le rapprioehe-
ment des peuples et vit dans le rélablissement
d'une njonciature au siège dejs autorités fédé-
rales un gage de paix conflessionnielle.'i

(Cete salutations offioielles furent suivies de
(quelques instants de cionVen.ation entre les per-,
sonnalités officielles. Puis Mgr. Maglione prit
congé des conseillers fédéraux', rédeiscendit le
grand escalier, reprit son manteja'u et son cha-
peau des mains de son caimérier et regagna sont
automobile, remitraillé au passage par les dé-
clics des phptographes.

Ee transport des journaux
(Le comité de l'association de la prèisfee suis-

se s'est occupò danls ses séanoes des 6 et 7
novembre de la qjuestion des taxtes de trans-
port des joumaux et communique ce qui suit :
v (Le comité centrai de l'Assocjiatiion de la pres-i
se suisse a pris connaissance aMefo regrets des
charges onérfeuses qui menacent les journaUx1,
du fait de la forte augmentatjion die. tarifs de
transport des journauX, liép k -une réduction die)
la limite de poids de 75 à 50 grammes et à la
mise en vigueur immediate de ces innovations.

Ee comité centrai relève la i&fcfiie itauptortan-r
te, dans une démocratie, d'une presse indépen-
dante et prospère et attire l'atteritfota sur les
conséquences graves qui s|'̂ iSuiv_ ont pour lej3
journaux, qui ressentent top}, le poids de la cri-
se économique, s'ils doivent tout à cotap subir
de lourdes charges imprèvues, Les jotarnau_
ont diloit à des égards de la part d'e l'Etat car
ils serVent sans cesse d'intermédiaires entire tes
autorités et la piopulatfon. Ce sont les auto-
rités d'un pays démocratique qui peuvent le
moins se passer de ce contact.

Le comité proteste nlodammfe'nt Contre la ré-
duction de la limite de poids aitasi que c'ontre
la mise en vigueur immediate de ces innova-
tions, et se déclaré solidaire avec les éditeurs
danls leur opposition énergique contre ces me-
sures ruime'use..

Obligations a primes

A l'heure qu'il est, ce sont inoonbeslablemenl;
les titres à primes (suisses les plus inté-
ressants. Le rembourfeeriient minimum de ces
titres au cours des neuf premières années est
de fr. 12,50 par titre de 10 france, et de 400
franCs par sèrie de 20 titres ou de 200 francs;
et le remboursement minimum d'une sèri e de
200 francs est de 300 francs au cours des an-
nées subséquentes. L'acjtfetetar de séries entiè-
res peut avoir la certitudè, loirs d'une sortie
au tirage au sort pendant les nio/uf premières
années, de gagner au moins 6 lots allant jus-
qu'à 100,000 francs, et au moins 2 lots au
oours des tirages suh'séqtaents. L'acquisition
petat s'effectuer oontre paiement integrai immé-
diat ou en compte-oourant par mensiualités de-
p|uls 5 francs, et avec jouissance illimitéi^ a Wus
les tirages dès le premier versement partici.
Les aldheteurs de sériefs jouissent en 'olutlre d'un
droit de participation a 28 grande tiragies dés
meillieuresiobligatijo iiis à'primes étrangères, aveo
gres lots allant jusqu'à 500,000 francs.

Reiste à savoir si cette demando sera effective-
ment présentée. L'autre jour, au Reichstag al-
lemand, le ministre des affaires étrangères, Dr
von Simions, ne s'y montrait pas dispose, et il
est possible que l'attitude des Etats-Unis le
confirme dans ces réserves.

GRAND CONSEIL

Séance de mai-di, 9 novembre 1920
Présidènce de M. jM. Pellissier.

Dans les chiffres
du ménage cantonal

Le budget fait entière(ment les frais de cette
séance; on cjoirimìence par l'examen dés recet-
tes.) ' • i '  : M ' • ' '.! !

A la rubrique « Produit des cap itauXI » Je
message j observe ce qtai suit:

fa Le resultai jfte l'exercice 1920 ne nous per-
mettra pas de rembbursei- à la Banque Can-
tonale le total des avanttes oonsenties en fa-
veur de l'Etat. Notre Compie Courant auprès
de cet établissemefnt sera de ce fait débitenr
pendant la majeure partie de l'année 1921.

j» Nous a vons ramené de ce fait le mOntant
de la rubri que « intérèts des cJompfos-c-oUranfp»
à Frs. 5,000.— .

,» D'autre part , les bons de caisse de la Oon-
fédération ayant été réalisés en 1919 pour l'es
besoins de la Caisse d'Etat, il en résulte une
moins-value de frs. 35,000.— dans le chapitre
« produit des capitaux ».

M.| G. de Kalbermatten voudrait qu 'il soil
prévu au budget une somme potar les intérèts
de l'emprunt de 2,000,000 qui vient d'ètre
stauscrit dans le canton; vu q'ue l'Etat n'em-
ploiera pas immédiatement la totalità de cel-
le somme.'

M. df e Chastonay, Chef du Département des
Finances, répond qu 'il est difficile d'accepter
cette proposition ; une part ie de l'emprunt doit.
(ètre employé ces jours-ci pour paydr le domaine
agricole acheté à Viège; ensuite il faudra en
dépenser une bonne partie pour la donstrUc-
tion de l'Ecole de Chlfiteauneuf; On ne peut
pas savoir quels intéiràts l'Etat pouitrait retirer
de cet argent.

Le vceu émis par M. de Kalbermatten n'est
pas mis aux voix.

A la section Ila « Part de l'Etat au bénéfice
réalisé par Ja Banque cantonale », le message
dit :

« Consulte sur le chiffre qu'il y avait lieu
de prévoir à cette rubrique, le Conseil d'admi-
nistration de la Banque Cannonale nious a in-
forme que la redon'stitution da fonds de ré-
serve ne pcrmettait pias de faire parliciper l'E-
tat aux bénéfices réalisiék par cet étaiblisse-
ment. »
' (La Commission, n'estimant pa's suffisamment
èxplicite, cette observaliion, demande des rén,-
seignements complémehtaires et estimo qu'u-
ne part du bénéfice pourrait frès bien étre ve_
sée à l'Etat.
' fM.1 de Chastonay déclaré que la banque can-
tonale ne peut pas enciore faire ce versemene
étan t lobligée de renforeer son fonds de réser-
ve, comme doit le faire tout bon établissement
financier, et d'autre part die^ant comsafcrer frs:
225,000 à l'amiortissement de titresJ

M. Marc Morand partage le point de vue
de la Commission et demandle le renvoi du vo-
te sur cette rubriqUe en attendant des explìca-
tions oomplémentaires de la direction de la
banque.

Le renvoi est vote.
A la section III « Produi t des régales », le

message eXplique ce qui suit:
« D. Mines, fr 80,000.—. Ce chiffre est base

Sur une redevance da 3o/o' de la Valeur dU mi-
nerai brut eXtrait, plus le prodluit des drtaits
fixes.,

» E. Concession des forces hydrauliques dta
Rhòne. a) Ville de Lausanne, frs 30,000.— . Par
staile des nouvelles installatìons entreprises pa.
la Ville de Lausanne au Rois-Noir, le nombre
de HP peut ètre doublé. La redevance annUel-
le due à l'Etat subit '|ahisi (une majoration pro-
portionnelle à l'augmentation du nomb^ de
HP utilisés.' » ¦¦ ' *. '

Sur la proposition de la commission.

25,000 à 30,000 frs

700,000

le chiffre des permis de chasse est porte de

A la section IV « Part de l'Etat au produit
du monopole federai sur les spiritueux1 » fi's.
200,000; la commission demande des ex'plica-
tions sur le fléchissement de cette recette qui
a été en 1919 de frs. 256,484 frs

(ML de Chastonay explique qu 'ensuite de la
recente conférence finaiiì . ère de Kan'dei- tegJJ
l'Etat ia l'impression quo la Confederatile»! ope-
rerà une réduction des recettes versées anx
cantons.

A la section V « Produit de l'impòt » l'E-
tat fait les observalions suivantes' :

« A. Taxes industrielles, fr 750,000.— Com-
parée au resultai de l'exlercice 1919, cette ru-
brique accuse une moinsyalue de pltas de frs.

*< Le marasma qui a suivi 'dans l'industrie
la fin des hostilités continue à sévir. La plu-
part des grandes usines chòment encore, du
hioinjs partiellement. D'au;tre part, les entrepri-
ses de transport ainsi que l'industrie hò'teliè-
re n'ont pas enciore surmonté la crise issue
de la guerre.

i» Tous ces facteurs e'xlercetat une influerice
directe sur le produit des taxes inda 'strielles.:
Nous avons estimé que dans ces condition .,
(pi aussi longtemps que les perspectives d'ave-
nir dins l'industrie ne sont pas meilleures, il
n'était guère indiqué de prévoir au budget un
chiffre qui selon toutes les pròbabilités ne se-
ra pas atteint , mais qu 'il était préférable de res-
ter dans les limites d'un retadeirient normal de
cet impòt.1 »

La commission pitopose de porter la recette
à 800,000 frs. qui correspond mieux! à' celle
réalisée en 1919.

Elle porte en «ìtre de 8 à 10,000 les taxes
sur les chiens ; de 10 à 14,000 les permis de
séjour et de 5 à 6000 les naturalisationfe.

M. Kunlschen , Chef du Départemeht de Jus-
tice et Police, fait observer que la recette des
permis de séjour est en forte baisse et qu'il
n'y a pas lieu de majorer cette rubrique ; par
oontre en fp(ourrait élever le produit des pas-
seports, qui sont délivré . en grand nombre.

La recette pour les permis de séjour est
maintenue à 10,000 frs. Les autres itabriques
sont majorées selon les propositions de la
commission.

A la rubrique « Bureau d'u Registro fon-
der » la oommissiion propose de majorer la
recette qui est prévue à ,100,000 frs. M de
Chastonay s'y oppose en disant que les opéra-
tions de ces bureauX ont diminué defpui s 1919.
Le Chiffre de 100,000 frs . est maintenu.

La commission veut porter de 750,000 à
800,000 fr. le produit de l'impòt sur la for-
tune et le revenu, ensuite de l'application des
nouvelles taxes cadastralep.

M.i de Chastonay ne croit pas qu'avec la re-
vision des tax.es cadajstrales on puisse arri-
ver à un sommane imposable permettant avep
le taux tìu lV2°/oo d'arriver k un produit de
800,000 frs:, le compie de .1919 accuse une
recette de 570,676 frs. seulement , et on peut
compiei- sur augmentation de 36 millions d'u
sommaire implosable.

M. J. de Riedmatte n, membre de la com-
mission de révision deis taxfe's, divertii l'assem-
blée en ra'oontant comment, dans ceiifames ilom-
munes, cette commission a dù travailler. Nous
n'en citerons qu'une.' - '

Arrivée dans la oommune de X.¦' ., la com-
mission, (pendant que l'hòtesse allait chercher
k boire, sondait le £> _ ésident sur la valeur des
biens fonciers ; le magistrat, pa(tefriiel pou r ses
administrés, répondit : « Ils se vendent eriebre
assez cher, dans les 3 frs . la toise l » Sur ce
l'hòtesse revient a|vec son litre et naiVement:
« Ce n'est pas vrai, Monsieur le Président; <;a
ce vend bien 12 à 13 frs. ; c'est aux Mayens
qu'on vend 3 frs. Vous n'en connaissez rien,
vous fètes tout le temps loin ! » Tele du pré-
sident trop malin 1

Le Grand Conseil laidopte le point de vue
du Chef du Département c^es Finances et main-
tient le chiffre de 750,000.-1

'Répondant à une demande de renseigtae-
ments sur les taxes peabues pour les véhicules
à moteur, M. Kuntscfhten rappelle que naguère
on ne faisait payer une taxe qu 'aux automo
biles utilisant les routes du St-Bernard , da
Simplon et de la Furka. Ces taXes ont été
généralisées à toutes les (̂ou|i|es, Actuellement
on fait payer 10 frs. pour les motoc'y ci eltes;
20 fr. pour les tricycles; 25 frs. pour les au-
tomobiles jusqu 'à 9 HP et 5 frs. pour chaque
HP en plus. Sur les routes de montagne les
autobus et les camions doivent a\ _ ir une au,-
torisation speciale et payer un . finance suppléh
mentaire de 5 frs.

pVL Escher demande quj e les camions servarti
à ravitailler les localités de la montagna soien'ij
exonérés de cette taxe .

flVf. Knintschen répond que c'est très diffi cile,
en 'pratiqu e de faire cotte ex'ception, néantaioinsi
il examinera la question lo:rs die la rovistai du
règlement.

M. J. Couchepin propjoise de ne pas faire
Id'exception entre les camions et autobus circa-,
lant en plainie et ceux cjrcfulant en mortlnglie.

Cette question sera aussi ex'aminée.'
Répondant à une obteervation de M.l Zuftei-

rey sur l'inutilité de la déipense pour l'entoetiert
de l'établissement de piscicullure à Vionnaz,
M. de Chastonay annonce qUe cet établisse-
ment va prochainement Otre déplacé dans tun
liéu plus propice à la mr.iltiplication des pois-
sons J

1 On veut interrompre la discussion du bud-
get, mais successivemient on annionce que les
oommissions devant rapporter sur les trois au-
tres objets à l'ordre du jour en demandent le
renvoi, les rapporteu rs n'ayant pas daigné afe-
sister à la séance. / ',

M^ Escher demande s'il n'iefxiste pas de sanc-
tien oontre les députés n|égligeant leurs de-
voirs. i

|M'J Pellissier, président, répond qU'auounleì
sanction n'exisle ; on doit se bornér k fai re
appel au sentiment du dejvoir de chaqae dépluté :
« J'espère, ajoxite-t-il, que je ne serai pas o-
bligé de le rappeler une seconde foisl»

Il fau t donc en re venir au budget : Chapitié
des dépenses. f i

Au_ dépenses géniérales de l'Etat, la com-
mission demande qu'on fasse dès étìonOmieis
autant que possible .sUr le chataffagé, l'éclaii'ali
gè et l'eau, au goavarnehient.

M. J. Kunlschen annonce que l'associatigli
« Pro Sempione étant en liquidation » la sub-
vention accordóe jusqu 'ici reviendra à l'assoli
ciation « Tourisme suisse » qfai recevra ainsi
un subside de fr. 5000.

Pour finir la séance, il est donne lecture
d'un message concernant la revision de la
Caisse de retraite des irisfttuteurs dans' le sens
d'une majoration des prestatiion's eln rapport afvéc
les nouveaux traitemonts et d'an message con-
cernant les traitemetals ju diciaires et les frali?
de justice.

Séance de mercredi ,10 novembre
Budget

L'examen du bud get efet repris aux dépenses
du Département des Finances.1

A la rubri que « Indemnité de caisse au cais-
sier d'Etat », la commission voulait suppri-
mer ce poste en raison de la nouvelle échelle
(le traitements des employés du gouvernement ;
mais elle s'est trouvóe en préteence d'une déci-
sion du Oonseil d'Etat portant cette indemnité
de 500 à 1000 frs.

Mv Delaloye, président de la ooniinissiion de-
mande le renvoi du Vote sur ce poste jusqu'a-i
près entente aVefc Je Déparj fement des Finan'cìesj
Le renvoi est accepte.

A'u poste « Bureau du registro fonder », M.
Zufferey demande o'ù en est la question de la
création d'un liureau des hypothèques à Sieurè!-

P_, de Chastonay répond que cette création
est impossible jusqu 'à ce que le registro fon-
der soit établi.

M- Zufferey demande l'insertion au protoco'-i
le de l'invitation au Conseil d'Etat d'étudier
cette question. L'insertai est votée.

L  ̂ dépenses du Départefrnent des finances
sont adoptées sans autres observations.

On passe auX dépenses de l'instruction pu-
bli que.

Adi poste « Pension des élevés à l'Ecole nor-
male, Fr. 50,000, le rapporteur allemand pro-
pose de réduire ce ohiffre a 45,000.'—.

M. J. Burgener, Chef du Départetnent, fait
observer que le _om_re des élèves a augmente
par suite de l'introduction du oours prepara-
tone et prie par conséqutetat le Grand Conseil
de maintenir le chiffre de 50,000 frands.

Ce chiffr e est maintenu.
MJ Delaloye, président de la commission de-

mande le renvoi du chapitre concernant les
dqpenses pour l'enseignement primaire, en rai-
son du chiffre élevé que représentent les al-
locations supp lémentaires auX instituteurs: Cef
ci par scrupule constitutionriel:

M J Marc Morand appuie la proposition de
renvoi.

|M,' Burgener se déclaré d'aedord et dit qutoir
peut très bien transformer cette alloca, on bufo
gétaire en un décret, ce qui ijèpondrait afa .
disposilions oonstitutionnelles.

Le renvoi est vote:
M J A. Zufferey attire l'attention du Grand

Conseil sur le fait que l'archiviste cantJotaal et
le sous-archiviste sont tous deux de langue
allemande.

M. Burgener répond : Au mois de mai deY-
nier le Grand Conseil a décide d'adjoindrè à
l'archiviste cantonal un sous-ardhi'vi'ste. La
place fut mise au conootars. Il y eut 6 ou 7
offres . Malheureusetment parmi les candidata
de langue francaise, il n'y avait autìun candidai
qualifie. Le Conseil d'Etat a fiXé son choix
sur un jeane homme — un Valaisan — de
langue allemande forme specialement piour cet-
te fonclion .

A une requGte de la Société d'histoire du
Valais romandi le Département de rinstructiort
publi que a répondu que, le momfdnt venta, il ne
manquera pas de faire droit au desi. e(x!primé.

MJ Zufferey se déclaré satisfait.
.Les dépenses du Département sont aptaTOU-

vées.
Au Département de Justice et Police, la Com-

mission trouvé exagérés les frais de prlocédurè
correctionneilc et invite le Conseil d'Etat k
faire tout son possible pour reprimer lê  abus
el ai.p liquer la loi.

M, Kutatsehen répond que cette question n'est
pas du ressort du Département de Jh&tice et
Police, mais du Tribunal cantonal:'La remar?
que sera donc transmise à la Cour d'appel';
mais il n'y a pas d'espoir de voir di'riiinuer ce',
te rubrique, en raison de l'augmentation des
émoluments aux tribUnauX,,

M. C. Défayes justifie le tribunal cantlorial
en disant que dans ces cas, ce tribunal se
trouvé devant le fait acoompli ejt ne peut que
se bornér à donner des avertissements pour que
l'on ne fasse pas de frais inutiles.

Ea réforme fiscale
Le 2me objet à l'ordre du jour est le dé-

cret modifiant la loi des finances.'
M. Pellissier annonce que les groupes ont

(manifeste le désir de se consulter au préalable,
Il propose de renwoyer cet objet à une séance
ultérieuro.

M A Trottet rapporteur, fait observer que la
commission n'a pas eu le temps nécessaire pour
l'elude de ce décret, >

(Mj. le président répond que c'est à la de-
mande du président de la commission que cet
objet a été mis à l'ordre du jour. Avant de
se livrer à l'exjamen détaillé de la léiìorme, la
Oommission veut que le Grand Oonseil se pro-
nonce sur l'entrée ou la non e)ntrée en matière.

(Sur la proposition de M. Escher, la mise à
l'ordre du jour est fixée k vendredi.

Documents cadastraux
Le Grand Conseil adopte d'urgience en deu_

débats le projet de déci  ̂ conqjernant la revi-.
sion des plans cadastraux en vue ctaTétablisaef)
ment du registre fonder provisoire. Ce décret
entrerà immédiatement en vigueur après son
approbation par le Conseil federai: \



'¦ (Faute d'autres tractartda prèts, on repretad • ont été examinées que la graisse de beurre ne
l'eXumen du budget au Départeftnent militaire,
doni les dépenses sont approuvéefe sans oh-
vations.

Au Département forestier, M: Etienne Dal-
lèvis demande la réalisation du reboisement en
amont du pont séparant Ai ba_ et Savièse ; c'est
de ces pentes abruptes que provieni le danger
principal.

|M. Kunlschen répond que ce travail sraivra
immédiatement celui du diguement de la par-
tie inférieure de la rivière.

'Lete dépenses de ce département sont apprtata',-
yéejs, ainsi que les comptes des établiissements
de sante de Malévau„ et domaine de Ch'Meau-
neuf ,

se trouvé qu 'en minur<es prbportion dans ces
graisses mélangées. i

La présente publication a pour objet de re'nf
dre l'acheteur de graisse à cuire attentif aU
fait que, actuellemetat , l'inscription « beUri-ée »,
se trouvant sur l'emballage op sur Ja facltare(,
ne peut avoir aucune significata! pour Pap-
préciation de la marchandise. Il est aussi vert-
du , actuellement, des graissép, à cUire dbn,t' l'erri-
ballage porte l'inscription : graisse à cuire e-
Xeriipie de margarine. Cette inscripfion pourrait
porter à croire que la margarine est, en gene-
ral, de moindre valeur que la graisse à cuire;
cette opinion est tout à fait injusto.

.Dans l'intérèt du consommateur et du com-
merce honnòte de la margarine et des graisses
à cuire, des démarches ont été faites, Oontre
l'emploi de désignations de nature à tiiolmper
l'acheteur. Le Lab.oratoire Cantonal.M. J- Bibordy reste

au Conseil des Etats

M. Jofeeph Rioordy avait adressé au bureau
du Grand Conseil une lettre présentant sa dé-
mission de Conseiller auX Etats, mais .risulte
d'une démarehe faite auprès de lui , il a con-
senti à retirer cette démission.

Notre personnel enseignant
primaire et son traitement

On nous écrit :
fa L'Annuaire de l'Instruction publique en

Suisse » (1920) consacre une étride intéressan-
te et des plus serrée a la question si actraelle
de. traitements du personnel enseignant pri-
maire dans les différents canlons.' Pour riotro
amour-propre national , nous regretlons toute-
fois d'y remarquer le Valais au ddrnier rang
sous ce rapport , malgré ia loi d'amélioration
(plus apparente que réelle) votée le 24 mai
1919 et appliquée pour la première fois en
1919-20. Notre canton s'y trouvé en effet de-
vanoé notablement par Uri , l'Etat pauvre ot
minuscule que l'on sait. Or, pendant que la
foi valaisanne n'acoorde à nos instituteurs (qui
n'ont pas enoore 5 ans de pratique) qu'un mi-
nimum legai de 200 fr^ par mois (200:30= 7 fr.
par jour à peine), nous voyons leurs collègues
uranais bénéficier d'un traitement de 3000 fr.
pour 30 semaines d'éoole et de 3600 fr. poar
40 semaines. Autrement dit, pendant que l'ins-
tituteur d'Uri recoit 100 fr. par semaine (soit
14 fr. par jour),, la plupart de nos liraves ré-
gents du Valais doivent se oontenler d'une rè-
munération inférieure du doublé .' Et il èst en-
core à moter que si, après 5 ans, nOs institu-
teurs valaisans obtiennent unia prime d'àge men-
suelte variant de 35 à 75 fr. (suivant les an-
nées de service) ceuX d'Uri percoi'vent en ou-
tre des augmentations de 100 fr. par an de
la 6me k la 16me année d'activité profossion-
nelle. Comme on peut le voir par ces chif-
fres, c'est donc le peisOnilel enseignant valai-
san qui est le plus mal partagé actluellemenl;,
malgré le beau geste que fon a crii faire l'an
dernier en lui octroyant 200 fr. alien, qu'il ne
Ipe montrait nullement ejXigeant en demandant
que ce minimum fut élevé à 250 frs.

Après cela il est permis d'espérer qne nous
verrons en cette session le Grand Conseil ne
plus lésiner pour admettre eln faveur de tout
le personnel elrtseignant primaire un suppléttìent
mensuel de 50 fr., pour le noiuveata oours sco-
laire, en attendant que la loi du 24 mai 1919
devenue caduque avant l'àge fàsse place à li-
ne revision de l'échelle des traitements sur des
bases mieuX en harmonie avec les besoins et
les exigences de l'heure présente. P. P.

Graisses comestibles ,,Beun«ees"

(Communieation de l'association des chi'mis-
tes cantonaux et municipaUbc1 :

Depuis quelque temps, il est mi. en venie,
des « graisses à cuire » qui suivant la décla-
ration des fournisseurs, doivent contenlr dU
betarre. La composition de ces graisseis à diiire
a fait l'objet d'une discussion, dans la derniè-
re assemblée de l'Association des chimistes
cantonaux et municipaux,. 11 a été élabli , par
tou's les établissements où de telles graisses

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N°

Le Maitre du Silence

— Que faites-vous là , toutes deux , en clon-
férence ?

Orietta répondit:
— Votre sceur va se reposer un moinent,

Luigi. Elle est très fatiguéel... Voyez cette mi-
ne I... Il faudra qu'elle se soigné sérieusement.

Le regard de Luigi effleura le visage altère
où, de nouveau, montali une poussée de sang.

— En effet.1.. Bonsoir, Bianca. Je ne vous
reverrai probablement pas, Car nous partons
tout à l'heure. i

La jeune fille eut un frémissement... Ces
mots : « Je ne vous reverra i probabletaient pas»
avaient pour elle un terrible double-sens.

Sa main glacée trembla, en touchant celle
que lui tendait Luigi. Sa voix, un peu étouf-
fée, balbutia : ,

— Adieu Luigi... Orietta.
La jeune femme répliqua , ave. son délicieux

sourire :
— Mais non, au revoir, chère sceur.'. et k

bientòt-
Tandis que Bianca s'éloignait, Orietta , qui

la suivait des yeux, fit observer :
— Oui, vraiment, elle a besoin d .tre soi-

gnée, votre pauvre sceur, Luigi... Ne vous en
étiez-vous pas aperc-?

— Mais si. Mme de Sang'eray s'en occuperà.
Le ton de Luigi était href et de nouveau

FAITS DIVERS
¦__¦¦¦¦¦¦¦

Elévation des taxes postales

Au cours de la séance du Conseil federai
de mardi, M. le conseiller federai Haab
chef du Département federai des postes, a fait
connaitre, d'après un rapport recu de Madrid,
que le congrès postai intemational siég .a_t ,
en cette ville, a fixé le coùt maximum de Faf-
franchissement de la lettre simile et de la
carte postale dans le service intemaj lilonal, à
50 et 30 centimes:

Ces montante s'enteridlejnt dn frane, or, s'oat eri
monnaie cornante, 60 et 40 centimes. D'ailleurs
la Suisse adoptera pour l'affranchissement des
lettres et cartes dans le trafic international un
tarif inférieur aux maximais prévus à Madrid,
à savoir 40 centimes pour les premières et 20
centimes pour les secondes. ' '

'Dans sa session. de décembre,' l'Assemblèe
federale sera saisie du projet à cet effet.

D'autre part , le Conseil federai, dès sa pro|-
chaine séance, pirendra décision relativement
au relèvement des taxes postales dans le ser-
vice intérieur: l'affranchissement de 20 ceriti,
mes pour les lettres et de 10 centimes pour1 tes
cartes postales.

En train a propos
(Beaucoup de perstanife. igtalorent qu'il circtale

actuellement un no'uvdau traili-direct, alvec se-
condes et troisièmes classes, parlarti de Brigue
vers 10 h. arrivant à Sion à 11 h. 45, repar-
tant à midi, direct jusqu 'à Martigny, coiiéspon-
dant à St-Maurice avéc le train arriVant à
Lausanne à 4 heures: '
Touristes perdus dans le brouillard

Dès touristes partis pour le Rawyl se .anti
égarós dans le brouillard ; une colonne de se-
cours de la section Monte-Rosa du C. A. 3.
partie de Sion, lundi soir, sur le camion de
la maison Gilliard , les a retrouvés heureb'se-
ment sains et saufs.

Office pour l'achat
et la vente de bétail

INiou's avisons les intéressés que scllon de
cision de l'Assemblée des délégués de la Fé-
dération des syndicats d'élevage de la race
d'Hérens du 6 juin 1920, il est créé aa bu-
reau de cette Fédération à Sion un Office gra -
tuli pour l'achat el, la vente de bétail d'éle-
vage.

Les membres de syndicats intéressés vou-
dront bien fairè parvenir leurs offres ou de-
mandes à leur secrétaire respectif qui nous
les transmettra le mardi de Chaque semaine,
Les offres seront acoompagnées des renseigme-
'ments nécessaires sur l'àge, l'état, l'ascendan}
ce et le pointage des animaux présente.: A
cet effet, nous conseillons vivement l'usage des
extraits de registre, remplis et signes par les
secrétaires de syndicat. ¦;

Fédération des syndicats d'élevage
de Ja race d'Hérens.

un peu impatient... Mais Orietta, locate à son . de mer la rendait partout fort suppio.table.,
idée, poursuivit :

— Elle a dU souffrir chez ces Allemands...
Ce doit c-tre une nature impressionnable, en
dépit de son apparente un peu froid..

Luigi dit avec une ironie légèrement forcée :
— Comment voyez1-Vous cela, ma chère?
— Oh! cela se devine aussitót.'.. Huguette,

plus espansive, a probablement moins de seri-
sibilile profonde — et, natiirellemetat, moins
de capacitò pour souffrir.

— En résumé, Bianca vous platt daVarita-
ge qu 'Huguette ?

— Je ne les connais pas aj ssez endore potar
me prononcer à ce sujet.f. Je Vous répondrai
définitivement quand je Jes aurai vues davan-
tage, cet hiv _r. ,;

Urie lueur passa dans les ardentefe pitarielles
bleues, qui , aussitót après, s'assombrirent.

Orietta mit la main sur le bras de son ma-
ri , en disant avec un sourire èrma .

— Allons retrouver maman et grand'père.
Puisque je vais les quitte r , il faut le_r corisa-
crer ces derniers instants.

Ili

C'était dans la villa du Silence, située à
quelques kilomètres de Saint-Tropez, que Lui-
gi et Orietta passaient leur lune de miei .

En ces jours d'été, les merveilleux jardins
en terrasses, avec leurs bassins de marbré,
leurs fontaines jaillissantes, leurs partedres dota;-'
verts de fieurs admirables, prèfeltyitaient le plus
féeri que aspect.

A l'intérieur de la villa de marbré rose —
du palais eut-il mieux valu dire — la chaleur
était agréablemen t tempérée par un ingéniéuX
système de ventilata!. Et d'ailleurs la brise

'De nombreux domestiques, presqtae tous de
trace asiati que, assurajient le seirvice de la
somptueuse demeure. Ils témoignaient à leur
maitre un respect profond irtel e de crainte, et
servaient avec empressehient la belle jfeune
femme qu'il avait amenée dans la retraite em|-
baumée où le Maitre du silence avait coUtuirie
de venir faire quelques séjours quand ltai en
prenait la fantaisie.

'Orietta vivali dans l'émei . eillement. Elle n'aj-i
vait connu jusqn'alors que la vie retirée du cota-
vent , et celle relativement simple qu'elle mé-
nait près de sa mère, à la Frènaie d'abord ,
à Castel-Majac ensuite.. Tout à coup, elle se
trouvait transportée dans une demeure ctes dori\
tes de fées, un peu mystérietase dans sa hatu-
laine solitude, avec ces serviteur. exOtiqUes,
agiles et silencieux : elle se voyait environnée
d'un luxe où les splendeurs de l'Asie se mè-
laient auX raffinements occidentauX.'. Et pour
achever de l'éblouir, de la griser un peu, il
y avait l'amour de Luigi, le Maitre énigmatiqae
|tont l'orgueilleubtì pouvoir planai! dans l'atmos-
phère de ce palais, faisait courber le front de
tous ceux qui l'approchaient.

Ce furent des jours de rève pou r totas deta_ .
R.ve enivrant _ans la lumière vibrante et les
parfums grisants qui montaient des terrasses
fleuries. Ils s'aimaient ardemment, avefc un
boriheur presque recueilli. Aucun d'eta_ n'avait
besoin de paroles pour faire connaitre à l'au-
tre ses Sentiments. Luigi voyait clairement dan's
la pensée de sa femme, et celle-ci avait en lui
la plus entière confianee qui pùt exister en
ce monde. ,

Cependant, elle ignorai! ce qui avait trait
à son róle occulte... Et si elle n'avait été aussi
a bsorbée dans sa joie d'amoureuse, elle aurait

?ans doute remarque l'ombrè, d'ailleurs afesejz .- Orietta ressentit un réel chagrin des nbu
vite évanouie, qui venait parfoi s assOimbrir le
regard de son mari.

Mais alors mlème, elle ne l'aurait pas in-
tcirogé... Dans les premiers jo.uiis dfe leurs fian-
Cailles , il lui avait dit : « Ce n 'est pas le Mai-
Ire du silence que vous épo;usez, Orietta , mais
seulement le comte Mancelli. » Et elle avait
compris quelle règie de conduite il lui tracait
ninsi , quelle barrière il élevait deVant d'éVert-
luelles curiosités. Aussi, très discrète et tré.
delicate, ne cherchait-elle en auefunfe facon h
pénótrer dans cette partie sfeferète de sort exis-J
tcnce.

De Belvayre-Martold , on n'eritendait plus par-
ler, Agnese et son pére étaiefrt demeurés à Mon-
teyrac où, oomme le leur avait dit Lui gi, ce-
lui-ci pouvait faire assurer plus fa cilement Ja
surveillance nécessaire, car il fallait préVoir
que Martold tenterai! quelque manceuvre, quel-
que vengeance.

— Vous n'avez rien à craindre de lui , avait
dit le comte à sa belle-mère et à don Lucia-
no, pourvu que vous volis conformiez à qu el-
ques règles de prudentìe.

Quant auX jumelles, elles étaient reto'urnées
à Paris avec les Sangeray. Mais la sante de
Bianca insp irai! de réelles inquiétudes... Et un
après-midi , Orietta recut une lettre alartnée
d'Huguette , disant que les médiecins consultés
ne oomprenaient rien à l'état de pa sceur et
que celle-ci s'affaiblissai t de jour en joran

Il y avait aussi un mot de Bianca , très court
car, expliquait-elle , ma fatigue est trop gran-
de pour que j'écrive plus longuement. Mais je
pense bien à vous, ma chère petite sceur —
à vous si délideusement bonne et sympathique,
et pour qui je demande chaque jour à Dieu
toutes ses bénédiction..»

velles qUe lui apportait ce courrier. Elle était
d'une nature trop généreuse, trop peu dispo-
sée à l'égoisme pour se e .ntenter d'ètre heu-
reuse elle-mème sans se soucier des peines et
des souffrances d'autrui. Aiitesi éprouvait-elle
Une sensation pénible, quantì elle s'apercevait
de l'indifférence hautaine que son mari tèmoi-
gnait à ce sujet, et du peu d'intérèt qu'il sem-
blait porter à ses sceurfe.

N'avait-il donc pas de cceur?... Pourtant, il
l'aimait tant, elle... Il l'entourait d'une teUe sol-
licitude 1

« C'est qu'il les connaìt très peu » perisa
la jeune femme. Mais je lui demandera i de les
faire venir à Monteyrac, quand nous y serons,
afin que l'affection fraternelle se développe en
lui... Je pense qu 'il a dù étre toujours très
f latte, que l'on ' a dès longtemps exalté son or-
gueil. Il est si au-dessus de tous les autres
hommes ! Mais au fond, il doi l certainement étre
bon, noble et généreux,»

La lecture de son courrier terminée, Oriet-
ta résolut d'aller parler à son mari: Il fallait
que l'on vit à tout essayer pour remdttre en
état celle sante profondément ébranléeJ

La jeune femme, longeant la ferrasse de
marbré où elle se trouvait à ce moment, gagna
la pièce immense et magnifique dont le comte
Mancelli avait fait son cabinet de traVail. Ten-
due de merveilleuses soieries de Chine, déòc.
rée de meubles précidrixi, elle ouvrait sur les
premières terrasses par trois imm^nses baiest
vitrées devant Iésquelles retombaient dés stoh
res de soie bianche brodés de fieurs étranges.,

Orietta souleva l'un d'eux et entra; Mais
elle s'arrèta sur le seuil en disant :

— Ohi! pardon , Luigi!,. Je vous dérange.
'Le comte, assis près d'un bureau d'ébèrie in-

CbroBlqne sédunois®
Conférence avec projections

M. Rbdolphe Broda, docteur en droit, don-
nera samedi soir, 13 novembre, à l'Hotel de
la Poste, une oonférence gratuite, avec pro1-
jections hmnneuses ^ar ce thème: « Gotaiment
combattre les dangers de( revolution indus-
trielle pour la sante publique ». (Voir aux1 an-
no nces).

Conférence Paul Graber
(Nota, apprenons qu'à la demande du parti

socialiste de Sion, M1. le Conseiller national
Paul Graber donnera à Sion une donférehee
publique et cpntradictoire sur ce thème Contro-
verse « Tyrannie et Liberté »: Cette conféren-
ce aura lieu dimanche 14 novembre à 14 h.
dans Ja grande salle de l'Hotel de la Gare. Il
serait intéressant qu'un contradicteUr qualifi e
donna! la ri po-sie au iribun socialiste.

Beprésentation
Samedi soir, 13 novembre et dimanche enìma.-

tinée, représentation thléàjtrale de la « Rhbda-
nia », section de Sion des Étudiants sui'ssés,
avec « Le Crime de iSylVestre Bonnard », co-
médie en 4 actes de P'. Frondaio, d'après le
célèbre roman d'Aliatole France.

Cinématographe
Notas attirons l'attention de nos lecteurs sur

les représentations cinématographiqtaes de ven-
dredi et dimanche soir au thélàtre.! Le program-
me en est varie et attrayant : paysages de
Oonstantine, journal d'aetualités ; le commen-
cement d'un grand drame en épisodes «' L'avion
faiitóme » et des vues du Valais : Sion, Savièse,
au Mbnt-Rose, un orage au Cervin. Tous ces
films valent la peine d'ètre VuSJ

ÉTRANGER
Chambre francaise

(Le parlement francais ai repris sa sèarice
le 8 novembre. Dès l'ouverture de la séance,
M, Honorat , ministre de l'instruction monte à
la tribune et donne lecture d'un projet arrèté
par le gouvernement, preplo.ant le transfert,
sous l'Are de triojmphe de la dépouille d„n  sol-
dat inoonnu. (ApplaudisSements mianimes).

M. Maurisson, rapporteur , mutile de guerre,
propose, au nom de Ja commission, le vote
du projet. Il rappelle toutfds les victoires ga-
gnées par les poilus.

La Chambre applaudii de nouveau.,
(M1- Charles Dumont rapporteur general, vieni

donner an j i(om de Ja commission des finan-
ces, un avis favorable au projeti II associe la
commission des finances auX paroles de M.
Maurisson. 11 demande en teitaiinant, la permis-
sion de se faire l'intejrprète de l'opinion publi-,
que qui designo l'Are de victoires et de gioire
pour le dernier asile d'un soldat inoonnu.

¦Le. applaudissements crepitent de nlouveau.
M.( Bracke, député socialiste, provoqué le tu-

multo par un disoours véhémént oontre le gou-
vernement, auquel il reproche de Vouloir es-
camoter la fète du cinquantenaire de la Répu-
blique au bénéfice de l'Etat-Major.:

'Dés 'protestations indighées s'élèvent à droato
au centre et à gauche.

(Le président invite l'assemblée au calme;
Mv Bracke termine au milieu de l'agitation.

Il est applaudi par les socialistes, tandis que)
des htaées partent des autres bancs.

Mìi Buisson succède à M. Bracke. Il sioUlève
les protestations de la droite et de la gauche
en demandant que la seconde partie du pro-
jet comportarti l'infoimation sous l'are de tri-
omphe soit rejeté par la Chambre.

[Mi. Leon Daudet s'écrie que le Panthéon est
souillé par Zola.,

M., Baudry d'Asson de la droite , monte à la
tribune, après M. Buisson. Une manifestation

adverse se produit : tous le£ socialistes cla'qtaerit
leurs pup itres , parce qUe MM. Bracke et Buis-
son n'ont pu se faire entendre. Une fois en-
core, M. Raoul Péret, président, fai t appel au
bon sens et au patriotisme dejs députés d'e'xl-
trème gauche.. Il menace de suspendre la sé-
ance.

M., Baudry d'Asson essaie en vain de domi-
ner Je tumulte. Plusieurs députés font signe
au président de se couvrir. C'est aussi ce quo
fait finalément M., Raoul Péret devant J'inuti-
lité de ses efforts pour ramené^ l'ordre.. La séi-
ance est susperidue à 16 heUres.,

REPRISE DE SE ANCE
A la reprise, le président adressé un nfouvel

appel à la sagesse de' l'assemblée et lui do-
mande de rendre dans le calme et la dignité
un iSioleiinel liommage à ce qu'il y a de plus
cher : le soldat francais (appi, répétés sauf sur
les bancs socialistes

^
)

iRemontant à la tribune, M. Baudry d'Asson
demande que l'hommage à Gataibetta et celui
au soldat inoonnu fassent l'objet de de. *_ oè>
rémonies distinctes., ,• '

(Les protestations reconimefiTcent-i Le préfei-:
dent du oonseil monte alors à la tribune et
donne de la doublé manifiefetatiion de jeudi pro-
chain une définition qui; est acctaeillie par des
applaudissements sur toUs les bancs, sauf à
droite.

Après lune discussion passionnée, qui mit ata_
prises les partis opplosés de la Chambre, et
tari éloquent appel du parti socialiste indèpér_
dant Vidal , qui abjure la Chambre de maintef-
nir l'unanimité du pa^s et la conjure de lais-
ser le poilu inoonnu » en dè|b!ors de ses luttes
politiques et de ses querelles intestjmes, l'arti-
cle 2 portant l'irthlumation sous l'Are de triom,1
p(h;e e't l'ensemble du projet sont adoptés h
mains levées.,

OEMIEEE HE QRE
o

Ea question des étrangers

BERNE, 9, — Le Conseil federai a approuve
le projet de son département politique concer-i
inarit les mesures à prOndre contre l'envahisse-
merit de l'étranger dans le sens de la revision
de l'articl e 44 de la constitutilonJ Le départe-
ment politique mettra au net incessamment le
texte définitif de l'arrèté revisé de la consti-
tution de mème que le message y relatif de
sorte que l'affaire pourra ètre liquidée par les
Chambres fédérales au cours des prbchainds
sessions. '
»a»wa»_apw_»Maa___aaa«aM_a«_Bia_aanaaaaaaiaaaaaaaaaai *

li'albumìne employée comme nour-
riture doit , dans l'estomac, ètre solubld Le
Cacao Tobler — en paquets plombés — con-
tieni 20 o/o d'albumine soluble ainsi que 22
à 28%• de beurre de cacao, s'assimilant au
95o/o au corps humain. 3

PBOTEGEZ VOS ENFANTS
oontre les ref roidissements, la toux
Tenrouement et les maux de gorge
lorsqu'ils vont k l'école par ces temps froids
en leur donnant des Tabiettes Gaba.

m

Méf iez-vous !
Exigez les Tabiettes Gaba

en boites bleues à fr. 1.75.

CHANGE A VEE
Communique par la

Banque Cantonale du Valais
(sans engagement)

(10 novembre)
demande offre

Paris 38.— 39.--
Berlin ' ' 7.50 8.—
Milan 22.1— 23.—
Londres 82.— 22.15
New-York 6.40 6.60
Vienne 1,70 1.90
Bruxelles 40.— 41'.—

^^g^<~ŝ «a^sss«___s_^s«-^^~*a~^Sìi
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I du Théàtre de Sion
4̂ _̂_S»__K^|igfg^~3_a««Si««»r

Vendredi 12 et Dimanche 14 novembre
à 8 hi. Va du (soir

Un programme qui interesserà
tout le monde

Constanti ne
Nature

Journal \"o 30
Les dernières nouvelles danls la mode,

le sport et la politique

L'avion
lantèrne

Grand drame d'aventures en dpisodes
Ees clauses d'un testament

ler épisodé
Aux Délices

8. Épisodes

Vues du Valais
iSion, la capitale, au chemin de Savièse,
à Bellini, le cortège de la Fète-
Dieu a Sion, au Mont-ROse, un
violent orage au Cervin.

Charlot fait ses débuts
Un des meilleurs comi ques

Malgré rimportance du prograiitìme
pas d'augmentation des pri_

Avis. — Vu que ce programme pré-
sente une dépgnse enorme, nious votas
iprions d'inviter vos connaissances.

Dimanche prochain la suite de
E'Avion fantóme

Jeune Alle
Eucernoise, connaissant les
travaUX du ménage, cherche
place pour fin novembre dans
bonne famille, parlant si possi-
ble les deux langue_

S'adresser pour renseigneinerits
chez Madame Vve GAi\TEB,
coiffeur, Sion.

Rotar? Cyclostyle
A vendre faute d'emploi une

dernier modèle à l'état de neuf
S'adresser sous P- 1474

.. Publicitas Sion.

apprettile
S'adresser chez Mme Schmid

Minola , Etoile des Modes, Sion

Comptable
dxpérimenté, connaissant l'alle-
mand, ayant grande pratique dans
la banque et le oomm_rce, cher-
che situation sur la place de Sion
de préférence, ou environs.

Ecrire sous chiffre 31 au bu-
reau du journal .



gè qur'accerttuail le plj s.uci .u'x: des lèvres
dharmantes.

Drietta était là depuis un morii , nt déjà, quand
un bruit de pas la fit l égèrement tressaill'ir...
D' un mouvement vif , elle passa son petit mou-
cjboir sur sa joue, le long de laqlaelle glissat i
une larme... Puis elle pensa aussitót : « A quo i
bon avec lui?... 11 verrà bien qu 'il m'a. fait
de la peine... »

(Luigi entra dans le k iosque et vfnli à sa,' fem-
me, qui s'étai t un peu défoumée vers Itai :

— Eh bien ! Orietta , vous ctes en doblem-
plation devant la mer?

Elle répondit, en essayant de ra ffennir sa
voiX :

— Vou's savez que je ne m'en lasse pas.
ISés paupières s'abaissaient, pour eissayer de

dérober son regard à celui de Lui gi... Debout,
à quelques pas d'elle, le comte la considerai!,
et ses yeux assombris s'éclairaient d'une ar-
dente lueur.

Il se rapprocha, mit la main sur son épaule
et se pencha un pefi en disant d' un ton mi im-
patient , mi-railleur :

— Ma petite Orietta so fait du souci potar
bien peu de choseA. Allons, dis-moi ce que
tu voulais, en venant me trojuvie. folut à l'hléure.

Il s'assit sur le banc de marbré recouvert de
soyeux ooussins, et Orietta se blottit entre ses
bras. ,

— Je regrette de t'avoir dérangé, mOn Lui-
gi. Je suis entrée assez étourdi ment...

Une ombre voila de notavbau, pendant quel-
ques secondes, le regard de Luigi.

— Laissons cela, chérie.:.. Ja ne t'en veri*
pas du tout.

où je t'ai cannile Orietta.
Jl appuya *a joue contre les cheveux aux

reflets d'or, en acbevant ;i mi-VoiXh
— L'amour a toul cjiangé potar moi. Et je

ne puis plus ètre, maintenant , le mé-ine homme
qu 'avant de le connaitre.

DeuX 'heures plus tard , le comte Mancelli,
ayant pris le thè avec sa femme, rejoi gnit son
cabinet de travail.

11 s'assit au bureau et prit une fendile sur
laquelle il écrivit ces mots' :

« Je vous fais gràce, ne craignez plus.
» Luigi.»

[La feuille fut insérée dans une enVeloppe
sur laquelle le comte inscrivi! l'adresse de
Bianca . ' ' •

Puis, il sonna et donna l'ordre qu'on lui en-
voya t Kin-Feng.

'Quand le jeune Chinois fut devant lui, le
comte ordonna :

— Donne-moi l'ordre d'exéctation que je t'ai
remis tout à l'heure.

Kin-Feng prit dans nule poche intérieure Uno
feuille de vélin qu 'd presenta au Maitre.

Puis, congédié du geste, il sortii à reculons.
Luigi jeta les yeux sur le vélin, où quel-

ques mots chinta.is seulement étaient inscrits,
avec, au-dessous, une étoile de feu:.. Et, d'un
geste assure, il le décjhira en menu's rribrceaUX̂

Après quoi, s'accoudant au bUreata, le men-
ton sur sa main, il demjeura un long mOtment
songeur, mesurant la lente trantefortnatiion de
ses idées, depuis qu'il connaissait Orietta.

Pi suirre)
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Véritable Gratnopl̂ orte
est le plaisir et la récréation de tous

IMMENSE REPERTOIRE DE DISQUES

^^_ l km*̂^m\ Cl_Ba_té8 et Joiués par i
1jj(j!l _=Ì§lHÌl}[ CARUSO - 9IEEBA
^^^m^^JI PATTI - SABASATE
H |jj P4DEREWSRI - FABBAlt

<*«pI^ îpPJ  ̂ AMATO - KUBEEIK, eto.

T ___ _ _ _ » _., _* MUSIQUE D'OBCHESTBE
Deniandaa le catalogne « DANSES-RECITATIONS

ENVOIS A OHOV*.

Bàie HU6 ÒL CIO Bàie

(IRAIDES p|Pl|IERES
JL IÌIÌ41 I

Petit-Saconnex - GENÈVE - Petit-Saconnex
Catalogne franco Téléphone 112_¦¦ 

GRAHDES UH l__3 FI» FI TOUS GENRES
dans les meilleures variètés pour le pays

Très*beaux choix en ;
Abricotiers tiges Eui.et et autres
Pommiers tiges Canada et autres
Pruni e rs Reine-Claude et autres
Pruneauliers Fellemberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Noyers tige, etc
Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité, en Ducbesse , ,Eouise-Bonne, Beurre

Giffard, Doyenné de Juillet et autres variètés
de marche- Beurre William

grande quantité.

Belle collection de conifères, d'arbres et arbustes d'ornement, Rosiers
Les personnes susceptibles de faire des commandes peuvent
obtenir un catalogue gratis à l'imprimerie du journal ou direc

tement k M. Boccard.

Lia SUISSE |
FONDÉE EN 1858 j?<_!!_"_____ S0CIETE

/__ ĝ5~ fr" "J  ̂ D'ASS.KANCKS
SIÈGE SOCIAL mSÈ^ I.

R
C..TT"':LES

1. A U S A  Rf „ E 
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Agence Generale : Albert Roulet, Sion

Demandez k l'essai une de nos maehines à ecrire BEMING-

? 

TON avec les 5 TOUCHES ROUGES. Der-

Vente et location de maehines
d'oeeasion de tous systèmes.

Ateliers de réparations
a Hugo WAETISBUHE, Eausanne
~j Grand Chéne 5 Téléphone 48,55

_ . i 

I iOTs

etc, il

h tr. 1.— de la Loterie de l'Eglise
de Laufon aura lieu prochaine-
ment. Pour gagner grosses

sommes de
frs. 10.000

faut acheter des billets
maintenant, car ils seront
bientòt tous vendus. Tendez la
majin k la fortune.
Frs loo-ooo lots gagnants
en espèces. Sur 15 billets 1 billet
gratuit. Envoi oontre rembourse-
ment piar
l'Agence Centrale

là, Berne
Passaee de Werdt N° 199

FEMMES QUI SOUFFREZ

JOUVEJ .CE DE E'ABBE SOURY

de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Suites
de couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

Reprenez courage
car il exjiste un remède incomparable, qui a sauvé des milliena
de malheureuses condamnées k un martyr perpétuel, un remède
simple et facile, qui vous guérira sùrement, sans polsons rù

opérations, c'est la
JOUVENCE DE E'ABBE SOURY

Femmes qui souffrez auriez-vous essayé tous le» trai-
tements sans résultat, que vous n'avez pas le droit de déses-
r 

^rffi£_v I pérer, et vous devez, sans plus tarder, faire u-
\/* àé Ŝk 'VI ne cure avec La Jouvence de l'Abbé Soury. La

c*!qst le salut de la femme
Femmes qui souffrez de Règles irregul_.es

accompagnées de douleurs dans le Vèntre et lels
reins; de Migraines, de Maux d'Estomac, deExlijer ce perirai

Constipation, Vertiges, Etourdis-gements, Varices, Hémorroi-
dla®, etc.

Vous qui craignez la Congestion, les Clialeurs, Vapeur» et
tous les accidents du RETOUR D'AGE, faites usage d. la

FR0MA6E ¦ BRUISSE COMESTIBLE
23

fi kg. quart-gras
156 kg

6 kg

6 kg
20, 24

6 kg. Emmenthal, Ire q. fr
fi kg. mihgras »'

fromage miaijgre 14,
graisse come(stible
Ire qualité

graisse de porc fr. 20
A. Frey, ngt., Unter-Aegeri

JOUVENCE DE E'ABBE SOI RT
qui vous guérira sùrement

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY prépaijée k la
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouvé dana
toutes les Pharmacies, la boìte pilules 6 fr. 30.

Nota : La «Jouvence de l'Abbé Soury» liquide est augtnentée
dta montani des frais de douane perone à son arrivée en {SuisseEan-de-Yie de fruits

toent. Jean SCttWARZ A Cie

piare (pommes et pto trm)  Ire qua*
lite à fr. 2.70 le liti e. Envwi de»
puis 5'litres, oontre remboars»-

dt-devant Wr. Rjne^gar «St Cie, Dis-
tillerie, Aarau.

CHEZ

FCBTISC1I F
à Eausanne, Neuchàtel et Vevey

vous pouvez acheter àj prix modérésSAGE-FEMME
dlpldmée

1, rue du Commerce, 1
— GENÈVE —

Mme J. BOUQUET
recoit. pensionnaires en total
temps. Consultations ts. les jours
Soins médicaux — Téléph. 36,65

N'IMPORTE QUELISusi itniiiT s ss wmsm
~i

Bois et Cui v res, a Cordes et à Vent
Tous accessoires et réparations

Grand choix età toutes quantités.

La dinde du general Sibuet

— Je dois a mon oo-mjpatriote et ami Ciillal. -
Savarin, dit le general Sibuet, l'art de savofr
me tenir k table, manger diguement et de dé-
guster comme il convieni, un Vieux pomard :ui
un riche médoc. Les hiotaimes du ciotmmlun vi*.
repaissent et se ^assasient. Nous autres....

pelotonné contre la table , gràssouillet, le:;
joues luisantes, ie general prit danls son alssMfctj .
mn onzième becfigue, le mit adrojitement dartR
sa bouche, doupa court au ras des doigts, mà-
dia non sans bruit , et mtantra sur tou t son vi-
sage les marques de la plus vive jubi lation.

— General, lui dit Mine de Trévanes, sa
voisine, comme on est hpureu!X de vous voir
manger ainsi ! Vous avez, avec une grande e_-
périence, beaucoup d'app étit.

— Madame ! répondit lo general, je m.!_ge par
condeècendance et pour ite pas déplaire à l'Kòte
aimable qui nous a invités. J'avais jadis, il
est vrai , ce qu'on appello un j oli c .up  de four-
chette, et je fis l'étonnement de plus d'un.
J'étais jeune et...

Il prit ju n douzième becfigue qu'il eut l'indi-
cible bonheur de laisser fondre dtins sa tron-
che :

— Oui , j' avais alors de l'appétit.! Je faisais,
mème des prouesse. gastrenlomiques —¦ de gasf-
tjnonomie transcj eiidante, comme dit Brillai- Sa-
varin — et je dois à l'une d'elles d'avoir ob-
tenu ma femme, la plus chaimante perslonne
que le siècle (a[it oonnne. Cest une histoire
piquante qui me fait, je puis le dire, grand
tbpnneur. J'avais ^ngt-deux ans ; j'habitais Bel-
ley, ma ville natale, et fréquentai s plus que de
raison la rótisserie Génin , où /s'assemblaiSeint;
l'automne venu, les becs salés et les fines gtaeu-
les du beau quartier. On y débridait , j' ai sou-

venance, devant le fe;u flambant, des gatadrio-
les, tout en croquant des marrbns arrosés de
\an bourru. Ainsi, je me pvéparais a'u noble mé-
tier des armes.
i Un soir, la ^ète fut complète. Notre ròtissetai'1
nous fit manger, entre autres ctoses, des ris
de veau au coulis d'écrevisses, et de certaines
ailes de bartavelles a la puree de champignons
dont le goùt me parfume enfclore le palais.
Nous étions littéralement fourbtas.' lie. meil-
leurs parmi nous se dóclaraient incapables de
manger autre chose, lorsque ce diable de Gé-
nin, en manière de défi , iioiis apporta une értor-
me dinde de Crémieu que mon odorai me dit
tout de suite farcie de trul'Jes périgl.utóines.l
Nul n'y prèta attention. Celle indiffé rende indi-
gna mes jeunes annjéfjjs et, tei un paladin des
temps héroi'ques, je provoquai nte renominés
partenaires :

— Moi, Prosper Sibuet, je parie de manger
seule cette dinde enorme.

Ce;s paroles firent sensation . L'impétueux M.
Bouvier de Bouchct, pre&nier notaire de la vil-
le, fut le premier à relever mbn défi et m'af-
firma qu 'il payerait volonliers la dinde si je
la mangeais incontinent.
: Je répondis que, pour une telle bagatelle, je
n'en ferais rien ; quei tout a'ulre en mourrai t
à ma place; quo manger un tei mofcea'-.i équi-
valait à une proiijesse et meritati plus nloble ré,-
compense.

:Bref, je parlai avec tant d. conVidlilo'n qll d'end
train que M. Bouvier de Bouchet me demanda
de cjhoisir moi-mBm e l'enjeu du pari.' Et, ce di-
sant, il se frottai t les mainls et souriait sden-
cieusement. L'eXcellent hjomm e croyait gagner
a coup sur. J '

— Vous me faites grand honneur, mlonsiebr,
lui dis-je, et je vous prends an mot. Monte a
qui se dédit: je mangerai la dinde, mais vous
me donnerez en mariage Mlle Clémence, voti .

Mie. |
¦Le coup fut rude. Je crus que ML de Bou-

chet allait làchement fuir. Il n'en fit rien. C'é-
tait (un beau jooj eur,

— A votre aise, Sibuet, me dit-il.' Je Vous
donnerai ina fille si.!..

Il rit de nouveau, sjlenjcjiji^isement, el secoua
ses larges épaules : i' ,

— Si vous mangez la dinde, irtdontinent.
flbnt disdours devenait superflui Je dédotapai

gentiment les ailes e,t les mangeai en quatre
b .nqhées. J'ouvris la carcasse. Une aValartC[hle(
de truffes cnouìa dans le plat d'étain et mes
narines furent chatouillées d' .n dou„ a.omo,
J'avalai les truffes une a unfct; puis, comme en-
tracte, je bus du vin léger, couleur, je me
le rappelle, de rubis pale et d'ailleurs etóMenb

'Avouerai-je que je n'avait plus faim ? Et j'au-
rais glorieuseinent sucoombé si la pe(nsée de la
vive et gracieuse Clémence ne m'avait donne
des fo rces redoutables.' Je m'emparai de la pre-
mière cuisse et l'eaigloutis. La deta'xflèhie eut le
m.me sort. Un débris de carcasse et le cou
jonchaient le champ de bataille, avec — pièce
de choix quo je oonservais pour la dernière
bouchée — la pointe odorante ejt gi-atesei du crou-
pion:

— Arnètez ! me cria M;1 Bouvier de Bouchet,
arretez, mon ami l ;

— Non i m'écriai-je en brandissant le crou-
pion. Pour l'amour de Mite Clémence...

:— Mon ami, je vous la dotane.'
Je m'ari|ètai surpris, et, croyant k je ne! sais

quel piège, je regardai curieusement mon 'fu-
tur beau-père.
• — Je vous donne ma fille, mon cher Sibuet.
Vous étes le vainqueur de ce tournoi. Mais je
vous demande, en gràce.i.

— Quoi donc;?
— Cette partie délectable...
Du doigt, il me montrait... Ah! mes amis ! De-

Le thè
jLe thè, piante originane de la Chine, est

(un aliment excitant énergique : il convieni a!uX
oonstitutions énervéos, aux tempi ramfents lym-
pliatiques, artx habitants des contrées htamides
ou brumeuses, et dans les circonstances où il
est nécessaire de ranimer l'action de la peau
et de rappeler la transpiration.

IPuis, quelqlues henne, après Un ìepas cop ietaX,
l'infusion du thè stintole l'estomac et precipite

Eh

11 baisa longuement les yeux- de Ja jeune fem-
me, encore brillants de lartnes, Puis il deman-
da:

— Que désirais-tu, ma petite fleur aimée?
—¦ Je venais te montie(r la lettre d'Hu grtette...

Tiens, lis... Tu verras comme l'état de celte
pauvre Bianca est inquiétante.

L'ombre se fit plus profonde dans le regard
du oomte
la feuille
d'un ton

Mancelli... Rapidement, il pardonrut
que lui tendait sa, femme. Puis jl dit
href :
bien ! que puis-je y faire?... Mme de

Sangeray a consulte ponr elle plusieurs méde-
cins, qui n'y oomprennent rien. Il en sera de
mème pour les autres.;...

— Peu_ |§tre pas... Et puis, Luigi, je me suis
domande s'il n'y avait pas k cet état quelque
cause morale. Or, cela, tu es a moine de le
savoir. Alors, on pourrait la soigner en con-
naissance de cause, cette pauvre dhère Bianca,

La main qui caréssait les chèVeu_ d'Orietta
eut un frémissement légerJ

— Une cause morale?.'.. Pourquoi imagitaes-
tu cela.

— On le voyait dans son regard... Dis, Lui-
gi, tu l'as vu toi aiussi?.).. pien mieux1 qtae moi ?

tL _s paupières de Luigi battire)nit un péu sur
ses yeux, qui se détoumaient légèrement de
ceux d'Orietta.

— Je l'ai vu, oui... mais je ne pluis rien y
faire.

— Ohi vraiment 1... Est-il tout à fait impols-
sibJe d'essayer ?,.. En la prenant avec nous,
en l'entourant d'affection.'r Non, Luigi, on per
peut la laisser s'en aller vers la mort sans
essay*r cela enoore- '

Ses lèvres s'appuyèrent sur la joue du doni-
te, tandis qu 'elle ajoiitail d'un ton die prière
caressante :

— Dis, mon Luigi chéri, tu me pei-mets de
lui ecrire de venir?... Nous la soignenons tous
les deux, et tu hi fé ras des sermons frater-
ne»., toi k qui elle ne pourra déviodler sa pen -
sée.

— Tu demandes trop, Orietta.
La voix de Luigi était phangée. Elle frémis-

sait d'une émotion viiolente qui se refi était aus-
si dans les ardentes prunelles bleues dont la
lueur brillante enveloppait le délicieux visage
tout animò par le charitable désir qui pof/j s-
sait la jeune femme k sollici ter piour sa belle-
scetar plus d'attention fraterneUe:

— Bianca ne viendra pas ici pour le mo-
ment. Je veux que personne ne niolus dérange
dans notre retraite.i Mais je vais lui ecrire un
mot qui lui fera plaisir et dont rib'uera cOrtaine'-i
ment k améliorer son état.

—' Ohi mon cher Luigi, je savais bien qu'il
suffisait de taire appel à ton cceur:.

Il demanda avec un demi-sourire:
i— Tìu trouves qtae je ne, /atais pas très lendre

pour mes sceurs?
— Il est vrai, mon ami.
— Que veux-tu ? ceci est line suite de mon

éducation. J'ai été élevé dans cotte idée que
les liens d'affection ne seraient qu'une entravp
k ma mission et qu'il importai^ de ne pas m'en
fsmbarrasser. A vrai dire, la fondante - naturelle
de mon caractère luttai t oontre ce genre d'en-
seignement. Mais je m'y étais fait; je consi-
dérais tout ètre humain avec l'impassibilité
quelque peu dédaignejuse d'tan homme dont le
cceur est devenu de marbré/.. ihisq'ii 'AU jour

ìf twt Le 2me tirage des

Le meilleur et le plus salutaire des succédanés du ca-
fé est, de nos jours, sans oontredit le Café de malt Kneipp
de Kathreiner.

Employé comme additiOn, voici le meilleur mélange:
3/4 Kathreiner

1/4 Café véritable
Eiriger ex!pressément « Kneipp de Kathreiner » et refuser

les imitations de qualité inférieure et les produits moulus

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER

BEEIGIEUSE donne secret
pour gUérir pipi au lit et bémor-
roides. Maison Burot N 2. à Nan-
tes (France).

les di gestions laborieuises. <
L'infusion du thè doit ètre légère, et pour

corriger son àcreté, on y ajoutera du lait, de
la crème et du sucre.

Le thè vert attaque les nerfs ; on doit lui
préférer le thè noir. Cependant, l'infusion du
thè devrait Otre réserv)ée ppur certaines ciret>r_>\
tances /o,ù les forces digefetives et transpiratoTn
res sont paresseuses; en faire un usage jou'i.
nalier, c'est se priver d'un esxteellent moyen lo_ .
que son empiici devient utile,

'On distingue oommunément deux1 sorte, de
thè : les tliés verts et lete thés noirs. Une très
grande différence se remarque sur l'action ali-
mentane des thés noirs et veri..

L'infusion de thè noir produit une excitatkx.
generale capable de rendre une nouvelle folrcb
à l'homme affaibti par la diète, le froid ou
la tristesse et qui se soujient d'urani quelques
•heures sans laisser ensuite aucun malaise.

Le thè vert produit la méme action, mais
ensuite, un grand nombre de personnes refesert-
t'ent d'autres effets tels que des baillemerits,
une gene dans la région de l'estomac, des pal-
pitatici de cceur et des tremblements dans
les membres.

Le plus grand nombre des consommateate
emploient un mélange dei thés noir et vert plus
arwmaticrue que le thè noir prit isolérnént.

Le thè est l'objet de nombreuses falsifica-
tions., Les fraudeurs se servent, a cet effet , db
feuilles telles que celles du prunier sauvage,
du frene , du s'ureau , de l'aubépine, etc, qu'jls
oolorent le plus souvent avec des sels de cui-
vre pour la coloratimi en vert et avfec du bois
de campéche pour la ooforation en noir.

Il est donc urgent d'acheter le thè dans les
magasins specialement affeetés a la vdnte de
cello marchandise.

puis, sous les ordres de Masseria, j' ai brave
mille fois la mort. On m 'a vu entrer Je premier
dans des places fortes, arracher un drapeau
des mains d'xin colonel autrichien, acdomplir
ce que l'on appello des actes d'héioi'snie. Pour-
tant, à ma connaissance, je ne fus héros qil'en
une seule minute de mon existence, celle que
je vous dépeins. J'aimais, certes, Mlle Clémen-
ce. Sa vivacité avail oonquis mon cceur. Mais
« cetto partie délectable » de la dinde , dtarée,
odorante, fondante aguichail mori esprit d .
^onrmandise. Elle m'attirati. Je la didvinais suar
ve. D'avance, je ferm ai, sensuellemenl lds yeux
Mais le souvenir de Mlle Clémenfco était puis-
sant: Il l'emporta :

i— Prenez, dis ĵe à mon futur beialu-père. Pre-
nez 1... Je vous remercie du don q'ue Vous
me faites ; mais, en cette minute, je vous envie.
Vous allez connaitre une délectation ;i laq'uelle
n ulle autre n'est comparable.

M- Bouvier de Bouclhiet prit le piai que je lui
offrais, porta la fourehette à ses lè\T _s,. et,
baissant les paupières, il laissa voir sur total
son visage un bonfibur que mon jemne enthou-
siasme n 'avait guère exagéré.

André Lamande

crusté d'ivoire, paraissai t donnei' des instruc-
tions iau jeune Chiniojs Kin-Feng, prosterna de-
vant lui... A la vue de . a femme, il avait eta
un mouvement de vive oontrariété q'u 'acdom-
pagnait (un fronceinent de sourcils; d'tan tori
d .mpatience hautaine , il répliqua :

•— Mais 'pui. J'irai vous t rouver tout a l'heu-
re, Orietta.

Ainsi congédiée, la jeune femme s'éloigna,
le cceur gonfie d'une peine so'udaine... C'était
La première fois qu 'il l'accueillait ainsi... la
première fois qu 'elle voyait, pou r elle, son re-
gard méconten t, presque dur.

Madhinalement, elle dej scendit les degrés die
marbré rose, fit quelques pas star la seconde
ferrasse et s'arrota darts un délicSeu_ kios-
que de marbré blanc, fouillé , découpé dbmme
une denteile. Très souvent, le dorate et elle
V. venaient prendre le thè, ayant sou. les yeuX
la mer éblouissante sur laquelle s'abaissait len-'
tement le soleil. Orietta demeura debout, les
mains appuyées à la balustrade, ses yetax!
pleins de larmes attachés sur celle onde lumi-
mineuse., Elle songeait : « Que je suis dérai-
sbnnablel II est rtaturel qu 'il soit méclorclient d'è-
tre dérangé, quand il est occupe avec quel-
qu'un... »

(La brise assez forte aujourd'hui, sotaldvait
les beauX cheveux so_ples et soyeu_, dont le
soleil avivait la nuance d'or. Dans la lumière
qui commencait de pàlir se dressait la svelte
silhouette aux formés harmlcwiiduses, autour de
laquelle tombaient les plis souples d'une robe
de eifèp e de Chine blanc, gamie de précieuses
dentelles. Sous leur voile de larmes, les ad-
mirables yeuX noirs, si profonds et si velou-
tés dans ìa blandbeur satinée du jeune visage,
avaient une expression de tristesse et de son-


